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      TILLYJoseph-Ludger Tourigny et s’implique dès lors dans sa paroisse, 

notamment dans la chorale, à l’église26. C’est l’année suivante, le 
18 mai 1933, qu’il épouse Mélenda à Montréal. À Gentilly, Charles-
Édouard occupe le poste de secrétaire de la commission scolaire. Il 
va aussi être directeur de scrutin aux élections fédérales de 1945 et 
de 194927. La clientèle s’additionne depuis qu’il est ici; si bien qu’en 
1946, il fait un grand saut. Il acquiert les minutes notariales de maître 
David-Hercule Rheault, et par le fait même, celles de Joseph-Ludger 
Tourigny.

Deux années plus tard, en 1948, il y a beaucoup d’activité autour de 
moi ! On excave et maçonne un sous-sol en blocs de béton derrière 
mon emplacement d’origine, tout près de la route, et on me recule 
à ce nouvel endroit. On en profite pour ajouter une grande rallonge 
derrière. On y aménage un nouveau bureau pour Charles-Édouard 
avec une chambre forte pour toutes les archives notariales, en plus 
d’une cuisine plus moderne. Ces travaux impressionnent fortement 
les enfants ! D’ailleurs, cinq petits Villeneuve grandissent et évoluent 
entre mes murs. André, Paule, Jean, Lily et Diane. Ils s’élancent entre 
mes étages, y étudient et y jouent.

En 1952, les entrepreneurs De Montigny de Trois-Rivières construisent 
ma devanture circulaire telle qu’elle est aujourd’hui. C’est Mélenda 
qui avait vu ce modèle sur la rive nord et en avait été charmée.

Les années s’écoulent et les enfants grandissent. André et Jean suivent 
les traces de leur père et sont reçus notaires à leur tour. Jean travaille 
dans le bureau paternel jusqu’en 1973, puis ils déménagent les 
bureaux dans une construction voisine.

En 1983, Charles-Édouard décède. Il a 82 ans. Jean, son fils, acquiert 
son greffe et poursuit son travail au même endroit encore aujourd’hui. 
Mélenda m’habite jusqu’à ses 101 ans, peu de temps avant son décès 
en 2012. Par la suite, je suis vendue. Juste avant la vente, Martin 
Villeneuve, petit-fils de Mélenda, réalise un court métrage dans mes 
espaces où il interprète sa grand-mère28.

Aujourd’hui, c’est un organisme d’aide communautaire qui occupe 
mes lieux. Plusieurs personnes me fréquentent, des gens heureux, 
altruistes ou tristes et en manque d’amour. J’ose espérer que mon toit 
facilite le réconfort, la discussion et l’écoute.

Maison du notaire Villeneuve

R E M E R C I E M E N T S
Nous remercions Jean Villeneuve et Line Villeneuve, sa nièce, qui nous ont fourni 
des informations et des photos permettant d’aiguiller la recherche et d’écrire ce texte. 

On m’appelle la maison du notaire. Construite au tout début du  
20e siècle sur une partie du lot cadastral 123, je suis passée entre les 
mains de François Poisson, rentier, qui me vend à Albert Lebleu en 
190821. Il s’agit d’un cultivateur qui quitte le 3e Rang pour s’installer 
au village. Lorsqu’il décède en 1929, toute sa famille se trouve au 
Michigan. L’année suivante, sa veuve, Emma Beauchesne, y habite 
aussi. C’est pourquoi le curé du village s’occupe de ma vente en 
tant que légataire testamentaire. Lucien Dumont, ancien maître de 
pensions, m’acquiert en 193022. C’est un ami du notaire Joseph-Ludger 
Tourigny, dont la maison me ressemblait beaucoup à l’époque23.

Comme elle, j’ai un plan rectangulaire et un toit mansardé. Deux 
lucarnes ornent ma devanture. J’avais une deuxième cheminée, mais 
j’ai subi des rénovations majeures, et elle est disparue.

Entre 1937 et 2011, une seule famille occupe mes espaces : les 
Villeneuve. Mélenda (Imelda) Turcotte24, épouse du notaire Charles-
Édouard Villeneuve25 depuis 1933, m’acquiert de la famille Dumont 
en 1937. Le couple emménage entre mes murs avec le jeune André, 
trois ans.

Charles-Édouard, originaire de Saint-Justin, est le fils de Joseph 
Villeneuve. Il termine ses études et est reçu notaire en 1932. Il s’installe 
aussitôt à Gentilly dans les anciens bureaux du récent défunt notaire 
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« Ces travaux impressionnent fortement les en-
fants! D’ailleurs, cinq petits Villeneuve grandissent 
et évoluent entre mes murs. André, Paule, Jean, 
Lily et Diane. Ils s’élancent entre mes étages, y étu-
dient et y jouent. »

2018. Détail du chambranle de la porte 
principale.
MRC de Bécancour.  
Photo : Andréane Tardif.

2018. Une partie de la façade.
MRC de Bécancour.  
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2018. Cette galerie toute en rondeurs, 
inspirée par un modèle aperçu sur la rive 
nord, a été construite en 1952.
MRC de Bécancour.  
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2018. Vue du côté droit de la maison. La 
porte donne directement sur la rallonge 
construite lors du grand chantier de 1948.
MRC de Bécancour.  
Photo : Andréane Tardif.

Vers 1940. On devine bien le panneau 
d’annonce du bureau du notaire à l’extrême 
droite de la façade. 
Collection privée.


